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Notice bibliographique et commentaires littéraires 

à propos d’une œuvre d’Hector Fleichmann :  
Les Horizons Hantés, pages sur la Révolution 

 
(Exemplaire conservé dans la bibliothèque  

du Musée du Caillou - Dernier quartier général de Napoléon) 
 

 
 
 
A propos de la date de parution 

. 
Déjà signalé comme étant épuisé dans la page «Du même auteur » de La Guillotine en 1783 

édité au début de 1908, ce petit livre de 71 pages (36 feuillets) est édité par La Librairie Française 
(Paris, 4 Place Saint-Michel) et porte la date de 1905. 

Il contient quatre textes datés chronologiquement des 15 septembre 1903, 21 janvier 1904, 
14 juillet 1904 et novembre 1904. 

Toutefois, la page « Du même auteur » qui précise parus, à paraître ou en préparation 
mentionne en premier L’Affaire Capet, adaptation dramatique, en quatre actes du procès de Louis 
XVI devant la Convention Nationale, représentée pour la première fois le 11 juillet 1905 sur la 
scène du Théâtre des Indépendants à Paris. 

Hector Fleischmann est né le 27 octobre 1882 : il n’a donc pas encore 21 ans lorsque le 
premier texte paraît dans L’Evénement (cf. infra1 et presque 24 lors de la sortie de presse de son 
ouvrage après juillet 1905. D’autre part, deux de ces textes sont dédiés à des comédiens faisant 

                                                
1 Quotidien parisien de centre gauche fondé le 6 septembre 1872 par Pierre Joseph Magnier dit Edmond Magnier 
(Boulogne-sur-Mer, 20 avril 1841 – Paris, 30 mars 1906) et Auguste Dumont (1816, Paris- mai 1885). Il cesse de 
paraître en 1966. 
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partie de la troupe de l’Odéon sur les planches duquel jouera également Laure Mouret, sa future 
épouse, qui n’est toutefois formellement citée à ce propos qu’à partir de 1911.  

Quoi qu’il en soit, il a déjà rencontré Laure Mouret à ce moment puisque Le Thyrse daté 
« 1er juin 1905 – 1er mai 1906 » annonce Notre collaborateur Hector Fleischmann a épousé Melle 
Laure Mouret. Nos félicitations et nos vœux2. Le mariage a donc eu lieu entre juin 1905 et fin avril 
1906 : leur fils, Maximilien, est né le 13 avril 19063 et l’on peut donc avancer que les noces ont eu 
lieu au plus tard début juillet 1905. 
 
Attestations et références 

Les Horizons Hantés est cité dans le Bulletin mensuel des récentes publications françaises 
(de la Bibliothèque nationale de France) dans son édition de janvier – février 1906 (page 26), en 
précisant « In-164, 71 pages. La couverture imprimée sert de titre ». 
 Les références à cet ouvrage sont rares. Dès 1908, Fleischmann le signale comme étant 
« Epuisé » dans ses pages d’auteur (La Fille à Guillotin) et les exemplaires connus rarissimes. 
Seules deux bibliothèques dont les catalogues sont consultables en ligne en possèdent un 
exemplaire : la BNF (Paris, cote FRBNF30441044) et la Bibliothèque royale de Belgique (cote 
KBR II 92.404 A XVI, 25). 
 Un exemplaire figure également dans la bibliothèque de Jean-Jacques Pattyn, secrétaire 
général de la Société belge d’études napoléoniennes (Sben.) 
 Un autre exemplaire est cité dans la liste d’une vente publique l’Hôtel des Ventes de 
Grenoble le lundi 23 mars 2009 et lequel estime les enchères entre 60 et 80 euros. 
 
Etat 
 L’exemplaire présent dans la bibliothèque du Musée du Caillou (Dernier quartier général de 
Napoléon) n’est pas de toute première fraîcheur. De plus, le papier de la couverture est identique à 
celui des pages intérieures. Les feuillets sont cousus au fil de lin lequel est bien visible au pli des 
pages 16 et 17 ainsi que 48 et 49, les autres étant désolidarisées voire déchirées. Le livre semble 
ainsi constitué de cinq cahiers : le premier de 4 feuillets (pages 1 à 8) et deux autres de 16 feuillets 
(pages 9 à 40, 25 à 40 et 41 à 72. 
 Le dos de couverture devait être plat et reprenait, classiquement, le titre et le nom de 
l’auteur. Il est caché par le papier fort qui a servi à recouvrir le livre et qui reprend le titre 
manuscrit, sans mention d’auteur. 
 

 
 

                                                
2 Page 85. 
3 Maximilien Edouard Fleichman (un seul n…) est décédé à Vittel (« route de Norroy ») le 27 juillet 1955. L’acte de 
décès est daté du 29 juillet, sur déclaration de « Marguerite Gabrielle Mouret, tante du défunt, sans profession, âgée de 
soixante-douze ans » et domiciliée à la même adresse que celle citée pour Maximilien. Cet acte précise qu’il était 
professeur d’éducation physique et qu’il était domicilié 95, rue de la Tombe Issoire à Paris XIV, à savoir l’adresse 
mentionnée dans l’acte de vente de la colonne Victor Hugo qu’il avait signé le 29 octobre 1953.  
4 15,5 x 9,2 cm. In-16 se dit plus rarement sextodecimo. 
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 La typographie est banale, le texte étant justifié à gauche et à droite sur plus ou moins 32 
signes et espaces par ligne et ce avec 22 lignes par page. En décomptant les belles pages5 et les 
pages de titres, le texte lui-même comprend 54 pages, soit un maximum de 38.000 signes et espaces 
ou encore l’équivalent de 9 pages dactylographiées et de près de 6.500 mots. 
 

 
 
Description 
 La couverture est cachée par le papier fort qui recouvre l’ouvrage en jaquette. Elle comporte 
en son centre, sous le titre, une illustration dont l’auteur n’est pas signalé. De facture assez naïve, 
elle montre deux faisceaux de licteurs accolés d’une hache de part et d’autre avec, au milieu, une 
pique surmontée d’un bonnet phrygien, le tout posé sur une couronne de laurier ( ?) avec la devise 
révolutionnaire LA LIBERTÉ OU LA MORT. A sa gauche et à sa droite, deux autres petits dessins : 
celui de gauche pourrait être la silhouette de la Bastille entourée de 30 petits dessins non identifiés 
et celui de droite montre des tables de la loi avec l’inscription DROITS DE L’HOMME entourée de 
12 haches. 
 

 
 
 La devise La liberté ou la mort apparaît en 1790 : l’Assemblée nationale décrète (article 4) 
d’ailleurs, le 19 juin de cette année que… Comme la nation est une, il n'y a qu'une seule garde 
nationale. Toutes les divisions et compagnies, tous les bataillons et escadrons se rallient au même 
drapeau tricolore portant une double inscription: D'un côté : Le peuple français! De l'autre : La 
liberté ou la mort!6. 
                                                
5 Pages vierges et obligatoirement non numérotées qui précèdent et suivent les pages de titres, lesquelles sont toujours à 
droite et donc impaires. 
6 Cité par Charles-Louis Chassin dans L'Armée et la Révolution. La paix et la guerre, l'enrôlement volontaire, la levée 
en masse, la conscription, Armand Chevalier, Paris, 1867, pages 57 et 58, qui se réfère aux Procès-verbaux de 
l'Assemblée des communes et de l'Assemblée nationale, 1789-1791. 
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Au dos de la couverture (page 2) : ex libris collé « Bibliothèque Théo Fleischman ».A noter : 
cachet (rond) « Province de Brabant Musée du Caillou » apposé aux pages 5, 7, 35 et 71. 

 
Envoi de l’auteur : Au beau poète Henri Liebrecht avec ma bien vive sympathie7 (page 3). 
 

 Il a été tiré de cet ouvrage : 300 exemplaires sur papier bulle à la forme ; 30 exemplaires 
sur papier de Hollande ; tous numérotés et signés par l’auteur (page 4). S’il est bien signé, cet 
exemplaire n’est pas numéroté, d’autant plus que la page suivante, Justification du tirage, est 
vierge. Quant aux papiers cités (sans mention de grammage), le papier bulle à la forme est un papier 
ordinaire, non blanchi, mélange de pâte à papier et de chiffon, davantage destiné à la réalisation de 
chemise, d’enveloppes, etc. Par contre, la teinte dite bulle est parfois appliquée à certains papiers 
parce qu’elle est réputée moins fatigante à la lecture. La précision à la forme donne un sens plus 
précis à la qualité de ce papier puisqu’il est fabriqué à la cuve et qu’il s’agit donc d’une production 
spéciale : la pâte est travaillée feuille par feuille, dans des moules ayant la dimension de la feuille 
que l’on désire obtenir, chaque feuille étant ensuite pressée et mise à sécher. En l’occurrence, ce 
papier bulle a d’ailleurs une main8 assez exceptionnelle. Quant au Hollande, c’est un papier de luxe, 
plus lisse et plus mat et qui est généralement vergé.  
 
 Justification du tirage (page 5) : ornée d’une vignette qui semble représenter une silhouette 
humaine, les bras levés. Remarque : le début de chacun des quatre textes est orné, sous une forme 
apparentée à la lettrine, d’un petit dessin où se devine une ou plusieurs silhouettes (nues ?) 
humaines sans signification évidente et sans rapport formel avec le texte lui-même. Il doit pourtant 
y avoir une intention, mais laquelle ? 

 
 Du même auteur (page 6) : voir illustration. Cette énumération de titres est classée en deux 
parties : Le Peuple et L’Empereur. A part L’Affaire Capet (cf. supra) qui a bel et bien été 
représentée au Théâtre des Indépendants, son édition imprimée n’est pas attestée dans les 
bibliographies connues, pas plus d’ailleurs que 16 autres titres cités (dont 5 pièces de théâtre), à 
l’exception de La fille à Guillotin, tragédie qui ne sera pourtant éditée qu’en 1910 !  
 
 La mention parus, à paraître ou en préparation que Fleischmann prend la précaution 
d’ajouter semble dès lors assez audacieuse voire mensongère : ou ces projets n’ont jamais été 
finalisés et donc édités ou, simple hypothèse, il a changé les titres… Quoi qu’il en soit, le site 
Internet de la Bibliothèque nationale française (Gallica) permet de relever les citations reprises dans 
ces mêmes pages pour Le Massacre d’une amazone (1904) qui cite L’Affaire Capet sans la 
précision de sa première représentation le 11 juillet 1905 ainsi que celles de M. de Burghraeve, 
homme considérable (1906) qui reprend bien cette date à propos de cette affaire Capet tout en citant 
la parution des Horizons Hantés (voir les reproductions pages suivante). Les différences sont 
énormes ! 

 
 A l’auteur des « Loups », etc. : dédicace à Romain Rolland (page 8). Voir illustration. 

Né le 29 janvier 1866 à Clamecy (Nièvre) et mort le 30 décembre 1944 à Vézelay, Romain 
Rolland est un passionné de peinture et de musique et il y consacrera de nombreux ouvrages (études 
sur l’opéra, Michel-Ange, Scarlatti, Lully, Beethoven…). Son sens de la justice et son humanisme 

                                                
7 Ecrivain belge, membre de l'Académie royale de langue et de littérature françaises de Belgique. Il est né à Pera 
(İstanbul) le 29 juillet 1884 et mort à Bruxelles le 27 septembre 1955. 
8 La main est le grammage du papier par rapport à son épaisseur. Donc, "avoir de la main" se dit d'un papier qui, au 
toucher, donne une impression d'épaisseur. A poids égal, un papier plus épais est donc plus « bouffant ». A ne pas 
confondre avec une main de papier, laquelle vaut 25 feuilles : ainsi, une rame de papier vaut 20 mains. 
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l’amènent à prendre des positions très engagées en faveur de la non violence dès 1914 et il reçut 
d’ailleurs le Prix Nobel de littérature en 1915 pour Au dessus de la mêlée. Les quatre titres cités par 
Fleischmann sont des œuvres théâtrales : Les Loups (1898), drame historique et philosophique qui 
transpose l'affaire Dreyfus en 1793, Le Triomphe de la raison (1899), Danton (1899), tout aussi 
philosophique et Le 14 juillet (1902), un tableau historique à grand spectacle.  
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Le Massacre d’une amazone, 1904         M. de Burghraeve, homme considérable, 1906 
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Le découpage des quatre textes : 
 
pages 11 à 24 

Page 11 :  
Cent francs pour M. Danton !... 
Pour Henry Perrin9. 
En page 24 : L’Evénement, 15 septembre 1903 
 

pages 25 à 38 
Page 25 
L’affaire Capet 
Pour Jehan Adès10. 
Page 38 : 
21 janvier 1904. 
 

pages 39 à 53 
Page 39 
« Icy l’on danse » 
Pour Georges Rochegrosse11 
Page 53 : 
14 juillet 1904. 
 

pages 55 à 71 
Page 55 
Deux têtes coupées 
Pour Paul Jacob. 
Page 71 : 
Novembre 1904. 
 

Page 72 (non numérotée) : Pontarlier – Imp. E. Thomas 
 
 Hector Fleischmann a également publié au début de l’année 1904 quatre textes sous le 
chapeau générique de Les Horizons hantés dans L’Evénement : ce sont Rêverie devant la colonne (4 
mars), Deux têtes coupées (4 avril), Le soleil du mort (6 mai) et Le silence de cette nuit (18 juin). 
 Ainsi, la version éditée de Deux têtes coupées, la seule qui ait également été publiée dans 
L’Evénement, est datée de novembre 1904 alors que celle de la presse l’est à la date du 4 avril 1904. 
 
 Ci-après, reproduction de ces textes parus dans L’Evénement (Collection Willy Descy). 

                                                
9 Ce comédien est cité par divers journaux parisiens (cf. Gallica) entre 1861 et 1909 pour des interprétations de rôles 
pour la Comédie française et l’Odéon, à Paris, au théâtre antique d’Orange, aux arènes de Béziers, etc. 
10 Egalement comédien. Il est cité en même temps que le précédent, Henry-Perrin, dans le contexte de la création du Roi 
Bombance, à l’Odéon, en 1904, pièce de Marinetti (Filippo Tommaso, Alexandrie, Egypte, 1876 – Bellagio, Italie, 
1944), célèbre pour son Manifeste du Futurisme publie le 20 février 1909 (dans Le Figaro) et qui exalte les notions de 
vitesse, de violence, de modernité et de futur. Sa vision esthétique le mènera jusqu’à son engagement dans le fascisme 
de Mussolini dont il sera un proche.  
11 Georges-Antoine Rochegrosse, né à Versailles le 2 août 1859 et mort en Algérie en 1938 est un peintre et illustrateur 
français, beau-fils et fils adoptif du poète Théodore de Banville avec lequel sa mère s’était remariée le 15 février 1875. 
Il était né du premier mariage de sa mère, Élise Marie Bourotte (1828-1904), avec Jules Jean Baptiste Rochegrosse 
(décédé en 1874). Il est l’auteur de la couverture de La guillotine en 1793 publié par Fleischmann en 1908. 
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Critique littéraire 
 J’ai émis une opinion sur le style d’Hector Fleischmann dans mon livre sur La colonne 
Victor Hugo12 (page 89) : … ce style qui nous paraît, aujourd’hui, ampoulé, pompeux, emphatique 
voire déclamatoire. Quand il écrit, on sent qu’il s’écoute parler… et je ne change pas d’avis.  
 Je n’avais lu, jusqu’à présent, que tous ses discours et tous les textes relatifs à Waterloo 
(Hougoumont, l’ossuaire, la colonne Victor Hugo, etc.) et consulté, à l’écran, l’un ou l’autre de ses 
ouvrages et mon opinion n’avait pas varié. Les archives de Jean-Jacques Fleischman13 m’avaient 
permis de lire M. de Burghraeve, homme considérable publié en feuilleton, petite œuvre que j’avais 
apprécié pour son caractère autobiographique, une certaine simplicité de style et, surtout, pour 
l’irruption d’un fantastique quasi surréaliste dans son dénouement14.  
 Ses poèmes antérieurs, ceux de 1899 à 1902 ou 1903, me paraissaient grandiloquents, 
constellés de néologismes (…pour que s'éjouisse mon âme encore neuve) et frôlant parfois un 
certain mysticisme dans les textes « flandriens » (Jour de Pèlerinage à Dieghem15, La Chanson des 
Sabotiers16…). Ses fréquentes incursions dans l’Antiquité (Le chant royal des décadences, où il est 
question d’Ilsée, princesse de Tripoli) ne sont pas très différentes : la recherche un peu pédante d’un 
vocabulaire exotique fatigue vite. L'Imperator, petit jeu tragique en un acte dont le texte est 
introuvable (il date du début de 1905) suscite un commentaire en forme de remontrance dans les 
colonnes du Thyrse17 : on eut voulu, dans la bouche de la Vestale, des mots plus doux, moins 
somptueux, féminins davantage; une femme n'a pas les expressions d'un belluaire ou d'un César, 
même dans un jeu tragique. 
 La lecture des Horizons Hantés m’a toutefois surpris. Le style y est plus direct, plus simple. 
Les phrases sont courtes, le choix des mots n’est pas affecté de pédanterie, les adjectifs sont plus 
modestes et l’ensemble paraît tellement plus sincère… 
 Pourtant, autre surprise : la culture de ce jeune auteur – il a tout au plus 20 ou 21 ans – est 
étonnante, tant par son vocabulaire que par ses connaissances du contexte historique dans lequel il 
situe ces quatre histoires et qu’il exploite sans que cela ressemble à un étalage de cette culture. 
 
Les contrastes de son œuvre 
 Mais, jeune marié, Fleischmann a sans doute de pressants besoins d’argent et la suite de sa 
carrière littéraire est inégale et disparate, s’essayant à tous les genres. Il signe, fin 1907 et début 
1908, trois romans de science-fiction : L'incendie du pôle18 puis Le rival de Sherlock Holmes19 
publiés par Albin Michel qui vient de créer, en 1900 (il a 27 ans), sa célèbre maison d’édition. Ils se 
connaissent et ont des relations communes telles l’illustrateur Léo Fontan ou le douteux Antonin 
Reschal20 qui pendant près de vingt ans (1895 à 1915) alimentera tout aussi bien les chroniques 
littéraires que judiciaires. Reschal échoue dans plusieurs tentatives dans l'édition et la publication de 
journaux et c'est finalement Albin Michel qui édite ses romans. Ceux-ci ont des thèmes variés, de 
l'érotisme sournois caractéristique de cette époque avec la trilogie de l'Eve moderne (Pierrette en 

                                                
12 La colonne Victor Hugo, son histoire et son secret, Les éditions namuroises, Namur, juin 2011 
13 Le fils de Théo, frère d’Hector, lequel est encore remercié pour m’avoir permis la consultation de ses archives. 
14 Edité par M. Pauly, à Liège, en 1906. Prix : 3 francs cinquante. 
15 Le Beffroi. Art et littérature modernes, Lille, 1901, page 180. 
16 Poèmes, Société d'éditions modernes, Lille, 1901, 19 pages. 
17 Le Thyrse, 1er juin 1905 – 1er mai 1906, page 81. 
18 120 pages, vendu 30 centimes dans la Collection Mondial bibliothèque n° 14, Albin Michel, Paris. Réédité en 
septembre 1994 dans la collection Ides et Autres des éditions (belges) Recto-Verso (118 pages). 
19 120 pages, vendu 95 centimes, Concours des Mots historiques, janvier 1908. 
20 De son vrai nom Antonin Arnaud), né le 12 mai 1874 à Pont-Saint-Esprit et décédé le 29 septembre 1935 à 
Perpignan. 
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pension, Pierrette s'amuse et Pierrette amoureuse), à la grande aventure avec Maud, la femme du 
monde cambrioleuse en passant par le policier avec Miss Boston qui arrête l'assassin de Sherlock 
Holmes. Mais Antonin Reschal a déjà publié chez Albin Michel, en 1901, les 324 pages de La 
névrose galante au dix-huitième siècle qualifiée par Le Thyrse de purulentes immondices. 
 Reschal touchera encore à d’autres genres, lançant des revues d’horticulture ou d’art 
culinaire (Culina : Fleischmann collabore à cette dernière avec, entre autres, un texte sur Grimod de 
la Reynière … et il n’est pas impossible qu’ils se soient servis mutuellement de nègre ! Un petit 
ouvrage publié à compte d’auteur par Daniel Auliac en 2010 relève l’étrange parution, de trois 
romans posthumes d’inspiration encore douteuse : Tragique tendresse (Editions Vermot), en 1922, 
La dame aux six voluptés (France Edition21), en 1923 et, en 1925, La maîtresse nue (France 
Edition22) et il relève suffisamment d’indices pour les attribuer plus que probablement à Antonin 
Reschal. 
 Cette hypothèse est toutefois infirmée dans le cas de Tragique tendresse puisqu’un 
catalogue des Editions Vermot23 reprend les 33 titres d’une « Première série » de romans populaires 
publiés entre 1912 et 1914 (au format de 17 x 24 cm), tous en 80 pages et vendus 98 centimes dont 
le numéro 28 est Tragique tendresse. Si aucun exemplaire de La maîtresse nue n’est actuellement 
connu, les volumes consultés de Tragique tendresse et La dame aux six voluptés permettent de 
constater qu’ils ont tous les deux été protégés par un copyright au nom de L. Fleischmann, laquelle 
ne peut être que son épouse Laure Mouret. 

     
 

L’exemplaire de ma bibliothèque 
 

Antonin Reschal avait aussi créé entre 1904 et 1910 plusieurs revues illustrées qui, sous le 
prétexte de publications dites artistiques, dont Le Nu artistique puis Vénus damnées et plus tard, Les 
Beautés de la femme et, en en 1908, Les Beautés du Nu, publiaient des photos ou des dessins 
d’après nature à l’attention des artistes dont aucune pilosité n’est cachée. Ainsi, il préface un 
album24 de 50 photographies publiées par Albin Michel (en 1904), Le Nu d’après nature. Son texte 

                                                
21 La Dame aux six voluptés, France Edition, Paris, sans date,  [1923], 254 pages, relié cuir, 18,5 x 11,5 cm, collé. 
Collection de l’auteur. 
22 Il en existe un exemplaire à la BNF (Paris) dont la notice précise France-Édition, 19, rue Gazan (XIVe), 1923, In-16, 
222 p,. 6 fr. 50, 19 cm – cote FRBNF32110859. 
23 6 et 8 rue Duguay-Trouin, Paris. 
24 C’est le tome 2 consacré A la jeune fille, format de 15 x 21,5 cm, Albin Michel, Paris, broché. Collection de l’auteur. 
Sans date, mais l’ouvrage est attesté en 1904 dans un catalogue d’Albin Michel. La préface couvre les pages 5 à 46 et 
les 50 photos, les planches 1 à 50, toujours sur une page de droite, sur papier glacé. 
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tente, entre Commentaires ou encore Plaidoyer, à dédouaner ce que les gens d’une pruderie qui 
frise l’impertinence et confine à la mauvaise foi ont fait un étrange abus du mot « pornographie ».  

 

 
 
Tout est relatif et si les images proposées ne feraient même pas rougir un collégien 

d’aujourd’hui, elles ne relevaient certainement pas des bonnes mœurs à cette époque-là. 
 Albin Michel les finance en partie et Hector Fleischmann est rémunéré pour des textes qui y 
paraissent et semble même avoir été partiellement employé de Reschal ainsi que le signale une 
brève missive de Reschal à propos d’un envoi de textes à corriger à Albin Michel. 
 Et, au cours de cette même période, à partir de 1907 et jusqu’à son décès en 1914, Hector 
Fleischmann accumule les titres dont la plupart contiennent les mots maîtresse25, amant26, libertin27, 
filles publiques28 ou encore demoiselles d'amour29. C’est encore une manière d’aguicher le 
lecteur… et il est curieux de constater que des entreprises anglo-saxonnes spécialisées dans la 
réimpression à la demande d’ouvrages tombés dans le domaine public proposent systématiquement 
(sur de nombreux sites Internet) ces titres-là d’Hector Fleischmann dans leur version déjà traduites 
de son vivant. Qui n’a pas lu A unknown son of Napoléon ?30 Ainsi, par exemple, Pauline 
Bonaparte And Her Lovers31 vous coûtera 22 dollars en cliquant sur www.kissinger.net... Cela 

                                                
25 Une maîtresse de Napoléon, Albin Michel, Paris, 1908, 408pages ; Marat et sa maîtresse, Les publications modernes, 
1908, 185 pages ; La maîtresse de Victor Hugo, La librairie universelle, 1912, 304 pages. 
26 Pauline Bonaparte et ses amants, La librairie universelle, Paris, 1910, 372 pages ;  
27 Les pamphlets libertins contre Marie Antoinette. D'après des documents nouveaux et les pamphlets tirés de l'enfer de 
la bibliothèque nationale, ‎ Paris, Les Publications modernes, 1908, 315 pages ; ‎Le Cénacle libertin de Mlle Raucourt 
‎Paris, Bibliothèque des curieux, 1912, 329 pages ; Marie-Antoinette libertine, Paris, Bibliothèque des curieux, 1911, 
362 pages.  
28 Les filles publiques sous la terreur, d'après les rapports de la police secrète, des documents nouveaux et des pièces 
inédites tirées des Archives nationales. Paris. Albert Méricant, Éditeur. 1908, 324 pages. 
29 Les Demoiselles d’Amour du Palais-Royal (Chroniques Libertines), Bibliothèque des Curieux, Paris, 1911, 320 
pages. 
30 Le titre en français Bâtard d'Empereur avait été édité l’année précédente, en 1913 par la Bibliothèque Des Curieux 
(Paris). Cette édition anglaise (291 pages) date de 1914 et est due à Eveleigh Nash, Londres, 1914, avec une traduction 
d’A.R. Allinson,  
31 A savoir Pauline Bonaparte et ses amants déjà édité par la Librairie universelle (Paris) en 1910. L’éditeur est John 
Lane and Bell & Cockburn, New-York, avec une traduction de William Brendon et elle date de 1914. 
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permet d’observer que c’est dès 1914 (pour rappel, Hector est décédé le 3 février de cette année) 
que ces deux traductions sont éditées, l’une à Londres, l’autre à New-York. Mais il y a un 
précédent : L'Espionne de l'Empereur, dont la seule référence en français est celle de sa publication 
en feuilleton dans Le Journal de Paris en 1912, paraît l’année suivante en danois sous le titre de 
Napoleons kvindelige spion32 et, identiquement en 1913, à Londres sous le titre The Emperor's Spy. 
A Napoleonic Novel33. La disparition de l’auteur n’empêchera pas la poursuite de ces éditions en 
anglais, même si la guerre les interrompt.  

Les frères Briffaut, Robert et Georges, créent, en 1908, leur maison d’édition tout 
simplement nommée L’Edition mais, très rapidement, la même année et ce à l’instigation 
d’Apollinaire, ils créent également La Bibliothèque des Curieux, la Librairie Hermétique et la 
Bibliothèque Parisienne, chacune d’elles étant spécialisée dans un certain genre littéraire. 
Apollinaire, grand curieux et érotomane convaincu, lecteur assidu du « deuxième rayon » (cet 
« enfer » qui regroupe les ouvrages licencieux) de la Bibliothèque nationale leur apporte ses 
connaissances, certains de ses écrits et ses relations.  

Sans pour autant conter l’histoire de cette brillante maison d’édition également connue pour 
de nombreux ouvrages assez luxueux et illustrés par les plus grands (une autre série : Coffret du 
Bibliophile) et pour revenir à notre sujet, Hector Fleischmann apparaît avec six livres34, entre 1910 
et 1913, dans la série La Bibliothèque des Curieux : en tout pas loin de 2.000 pages, auxquelles il 
faut encore ajouter au moins 2.100 autres pages pour huit autres livres publiés35 par d’autres 
éditeurs au cours de ces mêmes années, sans compter les innombrables articles imprimés dans de 
multiples revues ou journaux ainsi que ses nombreux discours… et le temps passé à préparer la 
construction et l’inauguration de quelques monuments  ! 

Les frères Briffaut publieront de grands noms tels, outre Apollinaire, Flaubert, Ronsard, 
Edmond Rostand, Paul Fort, Pierre Louÿs, etc. Toutefois, un coup d’arrêt sera donné à la tendance 
libertine en 1924 lorsque, le 15 novembre, la police parisienne vient saisir 20 tonnes de brochures 
obscènes dans cette maison d’édition dirigée par deux frères qui, dans leur inqualifiable commerce, 
gagnaient près d'un million par an et qui possèdent un château en province36. Et parmi les auteurs 
de ces brochures obscènes figure le nom d’Hector Fleischmann. 

L’éloge funèbre d’Hector Fleischmann publié par Le Thyrse est signé par Prosper-Henri 
Devos qui déclare La dernière fois, il me parlait d'une série de dix romans que lui demandait 
l'éditeur d'une collection populaire, je crois. Il s'agissait de fournir les dix manuscrits au bout d'un 
an. Connaissant un peu mieux les sujets de prédilection de Fleischmann, il est permis de craindre le 
pire… 
                                                
32 Traduction de A. Moth-Lund et publié par Oversat, Copenhague, 415 pages au format 20 x 14. 
33 Eveleigh Nash, Londres, 562 pages au format 19 x 13 cm. La traduction est de H. Taylor Smith. Comme la danoise, 
l’édition anglaise comporte 60 illustrations. C’est encore un autre traducteur, Henry Blanchard, qui traduit Les 
anecdotes secrètes de la Terreur (Les Publications modernes, Paris, 1908) édité en 1910 sous le titre Behind the scenes 
in the Terror par Greening and Co, à Londres, avec 40 illustrations. Enfin, et toujours en 1915, c’est Napoléon et 
l’amour (Les Publications Modernes, Paris) publié en 1909 qui est traduit par Angelo Rappoport et édité sous le titre 
Napoleon III and the women he loved par Holden & Hardingham à Londres sous 280 pages.  
34 Madame de Polignac et la cour galante de Marie-Antoinette (1910, 255 pages) ; Bâtard d'Empereur (1911 329 
pages) ; Les Demoiselles d'amour du Palais-Royal (1911, 319 pages) ; Marie-Antoinette libertine (1911, 361 pages) ; 
L'Enfer de la galanterie à la fin de l'ancien régime. Le Cénacle libertin de Mlle Raucourt (1912, 310 pages) et 
Napoléon III et les femmes (1913, 339 pages). 
35 Roustam, Mameluck de Napoléon (Albert Méricant, 1910, 384 pages) ; Rachel intime d'après ses lettres d'amour 
(Eugène Fasquelle, 1910, 419 pages) ; Joséphine infidèle (Albert Méricant, 1910, 288 pages) ; Le masque mortuaire de 
Robespierre, Ernest Leroux, Paris, 1911. 26 pages) ; L'École du Plagiat ou la méthode historique de M. G. Lenôtre 
(Éditions de la Revue des Curiosités révolutionnaires, 1911, 24 pages) ; Réquisitoires de Fouquier-Tinville, Charpentier 
et Fasquelle, 1911, 336 pages) ; Victor Hugo – Waterloo– Napoléon, Documents recueillis et annotés, Albert Méricant, 
1912, 272 pages) ; Une maîtresse de Victor Hugo (Librairie Universelle, 1912, 304 pages) et, enfin, La tragique histoire 
du château d'Hougoumont  (Les Amis de Waterloo, 1913, 64 pages). 
36 Le Parisien, 15 novembre 1924. 
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 Ses derniers poèmes paraissent en 190437 et les Horizons Hantés sont rédigés l’année 
suivante. Son premier « vrai » livre, L'Epopée Du Sacre, est édité en 1907. Il décède au début de 
1914 : ainsi, toute l’œuvre que nous lui connaissons ne s’étale jamais que sur sept ans ! 
 Finalement, parmi tous ses livres, celui que je préfère est celui que j’ai baptisé un livre de 
pierres : la colonne Victor Hugo ! Et cela suffit à mon éventuelle gratitude… 
 
Un personnage ambigu assoiffé de prestige 
 Je terminerai en ajoutant une petite touche à son portrait tel qu’il apparaît au fil des pages de 
La colonne Victor Hugo et dans les présentes lignes pour relever un autre trait de son caractère. 
C’est, in extenso, un articulet paru dans Le Thyrse38 que je laisse, cher lecteur, à votre étonnement. 
 

Un incident. — A la suite d'un article intitulé Méditation à Waterloo, publié dans le Journal 
de Bruxelles, du 20 juin 1912, considéré comme offensant pour M. Hector Fleischmann, 
celui-ci a adressé ses témoins MM. Maurice Dubois et Louis Piérard au Journal de 
Bruxelles, pour demander une réparation à l'auteur anonyme de l'article ou, à son défaut, 
au directeur du journal. M. Pierre Nothomb, avocat, s'étant reconnu pour l'auteur de 
l'article, a constitué ses témoins, MM. Lecocq et Folie, lesquels, dans le procès-verbal qui 
nous est communiqué, ont déclaré « au nom de M. Nothomb, que celui-ci n'avait pas eu un 
seul instant l'intention d'offenser M. Hector Fleischmann » et, qu'au surplus, « il en 
exprimait volontiers ses regrets ». La spontanéité de ces excuses a clos l'incident.  

 
Pierre Nothomb … le baron Pierre Nothomb, l’écrivain, le poète, le sénateur, l’amoureux 

des Ardennes, celui qui redonnera vie au château du Pont-d’Oye, à Habay-la-Neuve, le père de 
Charles-Ferdinand Nothomb et le grand-père d’Amélie… décidément, Hector Fleischmann nous 
aura fait rencontrer beaucoup de monde. 
 

Ainsi apparaissent d’autres facettes de cet auteur honoré par les amateurs de l’histoire 
napoléonienne et tues, de toute évidence, par des proches comme Lucien Laudy ou son frère Théo 
qui lui ont pourtant survécu très longtemps. Qui est donc réellement ce franc-maçon désireux 
d’élever un monument à la gloire des artistes de la plume et du pinceau qui chantèrent Waterloo ? 
A re-parcourir ses livres historiques, l’on constate qu’il est davantage compilateur qu’analyste et 
qu’il camoufle l’absence d’éventuelles conclusions sous de creuses envolées lyriques reprenant de 
sempiternels thèmes cocardiers.  

Opportuniste, avide de gloire et de notoriété, susceptible, parfois belliqueux… tel se dessine 
le portrait d’un autre Hector Fleischmann, bien différent de celui qui inaugurait le monument aux 
Français du Goumont ou l’ossuaire du Caillou.  

Il essaye manifestement de démontrer qu’il appartient à un certain monde, celui des arts et 
du spectacle, celui de l’édition et des affaires, celui des gens dont on dit qu’ils sont du monde et 
pour cela, il multiplie les titres et les fonctions dont témoignent ses innombrables cartes de visite. 

On l’a vu avec un monocle, le veston s’ouvre sur un gilet dont un bouton retient la chaînette 
de la montre cachée dans le gousset, il porte régulièrement le haut-de-forme et ses chevilles sont 
couvertes de guêtres blanches39 lorsqu’il officie à l’une ou l’autre inauguration ou grises40 quant il 
                                                
37 Des glaives pour la gloire, Le Beffroi, Lille 1902, 25,50 x16 cm, 44 pages, agrafé, enluminure par Marcel Lenoir, 1 
hors-texte et un bandeau. Plaquette tirée à 156 exemplaires numérotés, dont 6 sur Japon de 1 à 6 et 150 sur Bulle, de 7 à 
156 
38 Le volume 12, de septembre 1911 à septembre 1912, page 440. 
39 Claude Van Hoorebeeck, La colonne Victor Hugo, op. cit., page 129 : voir la photo de Fleischmann en plein discours 
lors de l’inauguration du monument aux Français morts à Hougoumont le 22 juin 1913. 
40 Ibidem, page 135, lorsqu’il est photographié devant le monument aux Français du Goumont en compagnie de Lucien 
Laudy, et de l’architecte Jean Verhoeven, l’un des deux auteurs des plans de la colonne Victor Hugo. 
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est en tenue de campagne… et le canotier qu’il porte sur une photo prise en compagnie de Laure 
Mouret, sur la digue d’Ostende complète sa panoplie d’opportuniste au courant des usages41. Cette 
photo, il la reproduit lui-même dans le programme de la représentation d’une de ses pièces de 
théâtre à Bruxelles…  

 

 
 

Sa correspondance nous permet de découvrir qu’il loge à l’Hôtel de l’Espérance42, Place de 
la Constitution, à Bruxelles : c’était, à l’époque, un palace dirigé par les frères Antognoli, figures de 
proue du secteur hôtelier bruxellois43. 

 

 
 

L’Hôtel de l’Espérance : démoli en 1952 dans le cadre des travaux de la jonction ferroviaire 
Nord-Midi. La Place de la Constitution fut alors supprimée même si son appellation 

                                                
41 Collection Willy Descy. 
42 Lettre à Lucien Laudy, 22 janvier 1912. 
43 Meyfroid, Catherine, La gare du midi à Bruxelles (1840-1952), un enjeu urbanistique et économique, Institut 
supérieur d’urbanisme et de rénovation urbaine, Bruxelles, 2004. 
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subsiste dans ce qui pourrait être confondu avec le dernier tronçon de l’avenue Fonsny à son 
débouché sur le boulevard du Midi44. 

 
Quelques mots adressés en septembre 1913 à un de ses éditeurs, Monsieur Brimeur45 

Librairie ancienne 54 Rue de la Seine à Paris de La Panne sur une carte postale montrant la Villa 
Les Sables (avec un cachet de cette même localité) et y demandant une réponse indiquent encore 
qu’il connaissait les bonnes adresses : La Panne était effectivement une station balnéaire en vogue à 
cette époque. 

                                                
44 Collection de l’auteur. 
45 Ce ne peut être que l’associé de Maynier, les éditeurs parisiens bien connus, qui publièrent (Librairie Maynier et 
Brimeur) deux titres de Fleischmann (La tragique histoire du château d’Hougoumont – en 1913 – et Paroles sur un 
champ de bataille. Cinq discours à Waterloo publié par la Société « Les Amis de Waterloo », également en 1913. 
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 Les besicles et la bedaine, la montre au gousset et les mains dans les poches… la fausse 
nonchalance de l’auteur qui édite son portrait sur papier vergé pour le dédicacer à ses amis ! 
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 Il profite de ses passages à l’incontournable cercle littéraire du Thyrse, à Bruxelles pour se 
faire tirer le portrait par Franz Gaillard affublé de besicles et se promène à Ostende, sur la digue, 
coiffé d’un canotier : vraiment, il satisfait à tous les poncifs de son époque et, à ce titre, et c’est bien 
le dernier que je lui accorde, il est parfaitement représentatif de son époque ! 
 

 
 

 
 

La villa occupée par Hector Fleischmann est la deuxième (de droite à gauche), avec la loggia en 
bel étage et le haut toit pointu. C’est le pâté de maisons situé entre les actuelles rue Antoine 

Depage et rue des Artistes (Est de La Panne, à l’entrée en venant d’Ostende). Ce groupe de cinq 
villas, à la fin de la digue, côté est de La Panne, est historiquement célèbre pour avoir été occupé, 
durant la guerre 14 - 18, par les médecins de l'hôpital de l'Océan. Les cinq villas sont, de gauche à 
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droite : Sans souci - Morgenstar -Iran (qui sera plus tard la pension Marie-José : l'Archiduc Franz-
Ferdinand d'Autriche y résida en 1914, peu de temps avant son assassinat à Sarajevo) - Les Sables 
et Zeerust. La villa Sans souci était occupée par le docteur Antoine Depage, le patron de l'hôpital 

de l'Océan (pendant la guerre 14-18, le Grand Hôtel de l’Océan fut transformé en hôpital : 
construit en 1908 par la famille Hysseune, il comportait 100 chambres46. 

 
Hector Fleischmann est mort très jeune – 31 ans – foudroyé par une de ces méningites que 

laissait la médecine de cette époque impuissante. Il menait manifestement une double vie littéraire 
et il ne désirait nullement modifier ses sources d’inspiration sur les rivages des eaux troubles de 
l’histoire, celle dont Saint-Simon parlait en regardant par les trous de serrure… 

 
Claude Van Hoorebeeck 

Ophain, du 11 au 18 mai 2011. 

                                                
46 Collection de l’auteur. 
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L’ouvrage sous sa jaquette. 
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La couverture cachée par la jaquette. 
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